
donné l'article orléans noir, Je sait âusai 
que plusieurs ont repris récemment ce'te 
fabrication et je pourrais citer tel d'entr«-
eux qui a fait d'importantes dépenses 
pour soutenir notre réputation et empê
cher le» acheteurs de s'approvisionner à 
l'étranger. 

Voilà ce que devraient faire, pour mé
riter de leur pays les teinturiers dont 
l'outillage, il faut bien le dire, laisse à 
désirer. 

Si vous croyez mes observations jus
tes, veuillez. Monsieur les soumettre à vos 
lecteurs et recevez etc. 

Votre abonné 
Roubaix 27 «vii 1865 

Roubaix. 27 mai 1865. 
M-msieur le Rédacteur, 

Vous avec reproJuii d.in* voue numéro 
du 24 <nai <iue lettre relative à la fâcheuse 
position |ne ferait nux chineurs l'envoi 
en Angleterre des « - ^ m m è e p ( J p<>ur 

j recevoir la m «nuii-niiou du ch nage. 
Nos chiiie.irs. ou le sj i t . ne sont pas 

très avances sons le rapport des progrés 
faits pir nos voisins d'outre m T . 1«-i, on 1 
ebine encore à la main, là-b.is ou opère 
avec des machines. On eo n prend les avan
tages de ce dernier in>>y.-n 

Si nos chineurs sont intéressés, comme 
tant d'autres e i France, à soutenir la 
concurrence, il devient nécessaire de les 
soutenir, de les aider, pour ne pas «tir 
leur industrie passer à l'étranger. R est 
donc urgent de se consulter pour arriver, 
même au pris de quelques sacrifice» é 
faire progresser leur industrie. La Cham
bre Consultative des Arts et MttiMfacTures 
de Roubaix est composée d'hommes 
éclairés et dévoués; c'est à elle-même 
qu'il importe de s'adresser pow arriver 
à une entente avec les industriels. J.' ne 
puis supposer qu'on fasse eu vain appel à 
nos coueitoyens q n connaissent et com
prennent leurs devoirs, car je me per
mettrai de dire qu'il est d i devoir de tous 
de ne pas laisser périr faute d'encourage
ment une industrie qui rend déjà des ser
vices et qui en reudiail de très considé
rables pour peu qu'elle puisse entrer dans 
la voie du progrés. 

c Quant à nos teinturiers ils donne
raient un regrettable exemple s'ils ne 
travaillaient pas de façon à soutenir 
notre réputation de ville de progrès; Us 
•ont à même de faire de grands sacrifices. 
Si donc ils laissent les étrangers s'empa
rer exclusivement de l'article orleans, ils 
seront coupables et l'on ne manquera pas 
de les accuser d'indifférence ou d'avarice. 
Quand on a des antécédents comme les 
leurs, on doit se frayer, même par des 
pertes momentanées, le chenin de l'ave
nir 

Veuilles. Monsieur, si vous le jugez con
venable, donner placée ma lettredaus votre 
estimable journal. 

D. 

Notas recevons la lettre suivante : 
< Monsieur le Rédacteur, 

» Il y aileux ans,avant l'inauguration de 
la distribution des Eaux, un de vos* abon
nes se servit de la publicité de votre jour
nal pour appeler l'attention de notre 
Administration municipale sur la création 
d'un établissement qui fait défaut dans 
notre vide, une école de natation. Rien 
n'a eta entrepris depuis cette époque. 

> Aujourd'hui qu'on est fixé sur la na
ture des eaux de notre distribution, que 
les chàeuis revenues font de»irer à tous 
l'usage bienfaisant des b.uus froids, ne 
serai -il pas temps de résoudre une ques
tion qui intéresse l'hy lene et lu morale 
pub que». «u»si bien que la sécurité des 
faim Met». 

> Lés b.niis de rivière si salutaires à la 
sanle lie sont possibles à Roubaix qu'aux 
jeunes gi'iis qui déjà savent nager Au
trefois, In Murque, qtKiiqu'eloignee de notre 
ville de 4 à 5 kilomètres, était le rendez 

venu f dit-il un peu sèchement à la jeune 
femme. 

— Mai», monsieur, répondit-elle, mon 
mari u'est plus un enfant... » Et eHe dit 
ce mot avec une ceria ne emphase. • Il 
pouvait bien aller à Marseille, sans per
mission, ce me semble. 

— Ah i oui, voilà un habile homme pour 
se conduire ! » reprit M. de Vedelle en 
haussant les épaules. 

Rose sourit silencieusement avec une 
expression de pitié qui eût fort surpris le 
vieux c o m e . s'il eût compris qu'elle s'a
dresse H à lui. 

Ce chapitre de conversation fut bientôt 
abandonné pour le sujet fort intéressant 
de l'élection, qui devait se faire la semaine 
suivanie. Jacques s inbtail avoir de gran
des chances, ce qui le rendait d'une gaieté 
folle-par la double perspective de retourner 
à Paris et de siéger à la Chambre. 

( La suite au prochain numéro. ) 

— MUSÉE DES FAMILLES, 29, rue Saint-
Roch., Paris. 6 francs; départements, 
7 fr 0 e-, firmnr», par an. 

SOMMAIRE DE LA LIVRAISON DE MAI 1865 : 
Médiation , par Mlle M. Chenu (I gravure) ; 
— Les Gambucino* (suite), par G. Aimard, 
(5 gravures) ; — La fille au c oiseaux par 
S.-H. Borthoud (2 gravures) : — Notre-
Dame de Loretie, la maison de It Vierge, 
par Renaudin (2 gravures) ; — Regain des 
soirées scientifiques, les insectes industriels. 
par A. Mangin. — Chronique du mois. 
L-Africaine. R Cobden, A- Lincoln, Inau
guration du chemin de fer de Brest, etc. 
par*~Ch. WaTtuT ft gnrv.) . — Mercure 
Théâtres. Un rêve académique, par J. Ja-
nin (suite et fin). Concerts, etc. 

vous de. tons le» apprentis-nageurs. Son 
peu de profondeur permettait aux {dus 
jeunes gens de s'y aventurer sans danger. 
Outre son éloignement qui est toujours un 
inconvénient, la Marque est aujourd'hui 
souillée par l'industrie au point que ses 
eaux sont devenues impropres aux bains. 

• Il ne reste donc que le canal au Sar-
tel, et le Sartel n'est pas Roubaix ; de 
plus il faut s'y déshabiller en plein air, 
au milieu d'une foule plus ou moins dé
cente, ce qui ne convient pas à tout le 
monde. Enfin la profondeur du canal le 
rend impraticable aux plus nombreux, les 
novices. 

> Les bains d'eau froide sont donc à 
Roubaix le privilège de quelques-uns des 
jeunes gens sachant déjà convenablement 
nager; mais pour les enfants, les person
nes du »exe, les hommes d'uq certain Age 
qui n'ont pas ou le loisir ou le moyen 
d'aller à l'école de natation de Lille, ils 
doivent nécessairement s'en priver. 

> La ville possède au Sartel une ma
chine à vapeur : ne pourrait-elle pas 
l'utiliser pour amener à Roubaix l'eau de 
l'Escaut nécessaire à l'alimentation d'une 
école de natation. Ou la dit si belle dans 
le bief du Sartel à Leers t 

» CN ABONNÉ. » 

Le Conseil des directeurs de la Caisse 
d'épargne s'est réuni dimanche dernier à 
l'Hôtei-de Ville sous la présidence de M. 
le Maire. 

M. Delfosse. vice-président, a exposé la 
situation financière de celte caisse de pre 
voyance et a fait connaître que malgré 
l'état peu satisfaisant de la fabrique, la 
progression des depô s a continue de se 
faire; c'est une preuve que celte utile in
stitution est chaque jour mieux appréciée 
de notre classe ouvrière. 

t»es opérations de l'année 1864 se trou
vent résumées dans le tableau ci après : 

Au 31 décembre 1863. le capital, y com
pris le fond de réserve était 
de • • 2,044,199 24 

Le fond de réserve s'est 
accru en 1864 de. . . . 1.359.27 

Les versements pendant 
1864 . . . . . . . 581,176,27 

Intérêts perçus au tré
sor, défalcation faite des 
frais généraux . . . . 75,406,99 

2,702.141.77 
Remboursements effectués 

en 1864 557,459,59 

Dont la représentation est 
faite comme suit : fr. 2, l44,6s2,18 

au tre.-or pu
blic. . , 2,136.322.89 

En caisse. 8,359.29 2,144.682,18 

Le nombre des livrets était 
au 31 décembre 1863 de 4.801 

• > «864 de 5,240 

Différence en plus 439 livrets 
Pour copie conforme, 

A. DELFOSSE, 

vice-président. 

Par décision du ministre des finances, 
l'intérêt des bons du trésor, à partir du 
29 mai inclusivement, est fixé comme il 
suit : 

à 2 p. 0/0 pour les bons de 3 à 5 mois: 
à 2 l/i p 0/0. d» A à H mois; 
à 2 p. 0/0. d« à 1 an 

Le Moniteur continue ta publication des 
list's de souscription pour le capital de 
gamntie de l'Exposition universelle de 
1867. 

Nous remarquons dins les dernières 
listes .• la Compagnie de HR**. 500 000 fr.; 
la Compagnie du Nord. 5-O0 000 fr.: Ii 
Co-noagnie de l'O-ie*». 300 OTO fr.; la 
Compig lie du Midi. 100.000 fr ; l» Com
pagnie des mines de la Gra?id'Comhe. 
20 000 fr.. etc. 

On annnnc* que le Comité des honillè-
res du Pas-de-Calais va remettre on* note 
à la commission chargée d'examiner le 
projet de toi relatif aux grands travaux 
publics extraordinaires, qui. suivant la 
proposition du gouvernement, entraîne
rait l'aliénation de certaines forêts doma
niales. Le Comité demandera la conserva
tion des forêts du Nord et du Pas-de-
Calais. 

Les travaux du chemin de fer de Lille à 
Tournai marchent avec activité : De LUIe 
à Ascq les rails sont posés sur les deux 
voies sur la plus grande partie du par-
cour*. D'Aseq à la frontière, tous les ter
rassements sont terminés, et on est en 
train de procéder à la pose des rails. On 
travaille aussi très-activement «m* stations 
d'Ascq et d» Baisieux. La plupart des lo
ges des gardes sont achevées. On assure 
qne, si la ligne n'esr pas livrée ponr le 
l « juillet, terme de la -^ooeession. elle le 
sera nour le 15 aoo'. La eomnagnie aurait, 
dit-on. l'inienik»-» d'en fixer l'inauguration 
à cette époque. Journal du peuple. 

VILLE DE KOtJBArX 

CAISSE D'ÉPARGNE DE ROUBAIX 

Bulletin de la Séance du !S mai 1865 

Sommes versées par 65 déposants, dont 
11 nouveaux 9 057 — 
40 demandes en remboursent. . 13.495 91 

Les opérations du mois de mai sont 
suivies par MM. Achille Wibaux et Louis 
Scrépel, directeurs. 

AVIS. — Il n'y aura pas de séance di
manche prochain à cause de la solennité de 
la fêle de la Pentecôte. 

COURS DE LA BOURSE 

Cows te clètnre le 29 le 30 «USSM ko- * 
3 •/„ ancien. 67.30 67,27</« » » • a*» 
4 1/2 au compt 95,75 95,50 » » » 25 

P ur toute la chronique locale. J. Reboux. 

C o u r s p u b l i c d e P h y s i q u e 
Mercredi 31 mai, à 8 h. du soir 

Rotation des courants par les aimanta, 
et des aimanta par les courants. 

C O R R E S P O N D A N C E 

Nous publions sous notre responsabilité 
légale le resu né suivant extrait de nos 
correspondances : 

Paris, 30 mai 1865. 
Le maréchal Magnau, atteint depuis 

huit jours d'une péritonite aiguë, est mort 
a ijourd'hui à midi. Il était âgé de 74 ans. 

La lettre de l'E npercjr au Prince Napo 
leou donne quelque vraisemblance au 
bruit répandu ces jours ci,que le préfet de 
la Corse a été un instant menace d'être 
• appelé à «l'autre* fonctions, » pouf n'a
voir pis prévenu l'Imperairice-Régenie de 
ta démonstration po nique faite par le 
prince Napoléon 

Une correspondance de Paris dit que 
te texte de la lettre de l'Empereur ayant 
été cominuni ué en conseil des ministres, 
M. D.iruy. qui avait seul défendu le dis
cours d'Ajaccio, a persiste daus sa pre 
mtère opinion. 

Le Corps législatif a continué aujour
d'hui la discussion du projet de loi sur la 
liberté provisoire. On pense que l'ensein-
b e du projet sera vote aujourd'hui et que 
la Chambre pourra commencer la délibé
ration sur l'enseignement secondaire spé
cial. 

Dans les conversations du Palais-Bour
bon on donnait aujourd'hui comme cer
taine la présentation d'un projet de loi 
ayant pour but de garantir 6 pour cent 
d'intérêt au capital de 200 millions forme 
par ta Compagnie industrielle et agrico.e 
de l'Algérie. 

D'après une correspondance de Rome, 
les arrestations qui ont eu lieu ces jour.-. 
derniers dans la ville éternelle, se rappor 
feraient à la découverte d'un eomplui 
politique. On parle de très-curieuses re-
vé'ations. 

On dit que M. O'Quin, rapporteur du 
budget, va être nommé receveur général 
à Pau. 

L'instruction relative à la saisie du Ma-
rat de M. Bougeard est commencée. Ven 
dredi. l'auteur a ele interrogé de midi à 5 
heures dar M. Daniel. Hier, ce magistrat a 
en.en lu M. Po luart-D n yl, i nprimeur du 
Corps législatif, et M. A. Lacroix, édi
teur. 

Les chefs de la prévention sont : d'avoir 
cherché à troubler la paix publqueen 
excitant au mépris et à la haine des ci
toyens les uns contre es autres, et des 
citoyens con're une ou plusieurs classes 
de personnes ; d'avoir manqué au tespect 
dû aux lois, et d'avoir attaque les princi
pes de la propriété et de la famille; d'avoir 
f il l'apolog e de faits qualifiés crimes ou 
délits, et d'avoir outrage la morale reli
gieuse et les bonnes mœurs. 

N<> s avons parlé du mariage du maré-
« h ii Bizi ine a ver. une jeune personne fort 
be >e. àgee de 18 ans, d'une d.-s plus gran-
d -s familles du Mexique, mais qui n'est 
pas riche. Une correspondance de Mexico, 
a lress e à <•* France, nous apprend que la 
f.imi I - impériale du Mexique, a y u n ra-
p re pour la future maréchale les < gneurs 
de la fortune. L'Empereur lui lo me une 
magnifique h ibilat on, ou plutôt un p» ais 
princier situe à la porte même de M- xi tt», 
t t l'Impératrice met dans la corbe le de 
la nouvelle mariée quelque chose comme 
100,000 piastres, c'est a-dire 5*10.000 fr. 
En outre, il est probable que, suivant 
l'usage espagnol qui fait loi dans ce pay , 
le maréchal pourra prendre, si bon lui 
semble, le titre de marquis que lui confère 
sa femme. 

m*mwummmnmm*mm*mmmummmmmmmhwm 
rent représentant à rAsse**)*»' # § * ) • -

• Dévoué à la politique du Prince prési
dent, on sait la part considérable qu'il 
a prise dans les événements de 1851. Il 
était grand-croix de la Légion d'honneur, 
membre du Sénat depuis le», premiers 
jogrs de sa création et grand veneur. 
Depuis 1850 il était commandant de l'ar
mée de Paris. 

» Le maréchal a succombé aux suites 
d'une péritonite aiguë. Il avait ele admi
nistre ce matin. » 

Pour tonte la coi respondsace . J. Rsaovx 

F3&ITS D I V E R S 
— Ou écrit de Ravenne qu'en démolis

sant une chapelle derrière le tombeau du 
Dante, en a trouve le cercueil et les os 
du grand poète. Le cercueil porte des ins
criptions latines, et la date de 1676. 

— Voici d'après une correspondance de 
New-York, quelques détails sur le procès 
des complices de Booth, l'assassin du pré
sident Lincoln : 

« Le .public n'est pas admis dans la 
satle des séances ; mais outre les six gref
fiers sténographes engagés par le gouver
nement, les sténographes de tous les jour
naux ont Aie admis dès la seconde séance, 
et le procès-verbal de la première leur a 
été délivre. LVpuis cette époque les jour
naux de Washington ont donné les débats 
in extenso. 

> Jusqu'à présent ils n'offrent pas un 
intérêt capital. On voit bien se confirmer 
ce que l'un sivait de nombreux voyages 
d s émissaires à Montréal, à R chinund, 
mais jusqu'à présent rien ne vient im
pliquer le président Jeflerson Davis ni 
aucun de ses ministres dans la participa
tion du complot d'assassinat. 

» Des témo ns ont déposé que Wilkes 
Bout h avait assiste à une reunion secrète 
d officiers lebelles à Slanton, en Virginie; 
o-i eu tire la conclusion qne ne faisant 
pas partie de l'armée, il ne pouvait as 
sister à celle réunion que peur y dévelop
per son plan d'assassinat. Il répugne d'ad
mettre que des officiers ayant l'honneur 
de porter des armes aient pu écouter les 
propositions d'un lâche assassin. Il est 
probable que Wnkes Booth leur avait dé
veloppe son projet d'enlèvement de M. A. 
Lincom, ce qui n'était qu'un acte auda
cieux, un fait de lutte plus ou moins ad
missible, selon les lois militaires des na
tions civilisées. 

» Ce projet d'enlèvemen' a été sérieuse
ment discute, il aurait été même pris des 

engagements pour arriver à l'exécution. 
Le président Lincoln avait l'babitu'.'e de 
l'aire tous les soirs une promenade vers 
les neuf heures, fl était presque toujours 
seul et se d'tr ge. i v -rs on faubourg isolé. 
On avait loue u ie graude maison avec des 
j a d i n s doutant sur la campagne. Les 
conjures devaient se jeter sur le prési
dent, lui mettre un ba.iioji, un masque, 
l'eut irtilter dans ou manteau, le porter 
dans la m tison louée d'avance, devant la
quelle il passait. Avec des relais sur la 
route, on devait l'emmener jusqu'à R ch 
moud. Ou ne sait pas earaincat te projet 
d'enlèvement a ele changé en assassinat. 

• Louis Payne l'assassin de M. Seward. 
dit : « Si chacun avait fait son devoir, le 
monde aurait été étonne du grand coup 
que nous aurions frappe, et on ne nous 
aurait jamais connus. Si Booth a été re- • 
connu, u'est que les conduits du gaz n'ont 
p a s e i e coupes comme il était convenu. » 

— On parle d'un de nos maîtres de for 
ges qui aurait laissé tomber dans un haut 
fourneau chauffe à blanc un portefeuille 
cont«nani 500.000 francs en biliets de 
banque, un demi-million I... 
f—•— La vertu vient enfin de trouver sa 
récompense cette fois : une femme de 
chambre , nommée Thérèse Trouillet , 
trouva ces jours derniers sur la voie pu
blique un portefeuille contenant 100,000 
francs, qu'avec une rare probité, elle porta 
à son proprietaiie. Cetui-ci, avec une non 
moins rare /reconnaissance, offrit à la 
femme de chambre de les p^rta^er avec 
lui en devenant sa femme. Le mariage a 
lieu la semaine prochaine. 

On lit dans le Moniteur du soir : 
c M. le maréchal Magnau était né à 

Paris le 7 octobre 1781 ; il était âgé de 
74 ans. Il s'engagea à 18 ans dans le 66* 
de ligne, et fit toutes les campagnes de 
Portugal et d'Espagne. Capitaine dans la 
garde impériale, il fit la guerre de France, 
et il fut un de ceux qui combattirent à 
Waterloo. Sous la Restauration, il prit 
part aux expéditions d'Espagne et d'Alger, 
et partout il se distingua par sa bravoure. 

• Sous la monarchie de Juillet il entra 
an service du roi dés Belges, qui le nom
ma général de brigade; revenu en France 
avec le titre de maréchal de camp, il 
exerça des commandements importants. 

» \pres 1848, il commandait l'armée de 
Lyon, lors des événements qui furent le 
contre-coup du 13 juin. De là, il fût ap
pelé à la téfe de la division de Stras
bourg, et c'est dans ce poste élevé que les 
votes des électeurs dé la seine le nommé-

faunes. __ 

i - t a l c — svt wtoUmmtmilmimm**'** *"» 

VARIÉTÉS. 

UNE S T A L L E D'ORCHESTRE 
de 100.000 francs. 

Parmi les exposants, à l'exposition des 
chiens,- figure, comme propriétaire d'un 
Kiug charles quelconque, un rédacteur 
d un petit journal de théâtre. Si nous s i 
gnalons ce fait, ce n'est pas à cause du 
chien, qui est très ordinaire, mais pour 
une anecdote dont le propriétaire vient 
d'être le héros, et qui prouve une lois dé 
plus qu'un bienfait n'est jamais perdu. 

X. . . , c'est notre rédacteur, était allé 
dernièrement faire une visite à une actrice 
du théâtre-français qui demeure rue Ri
chelieu, au troisième. 

Il sortait de chez elle et H descendait 
l'escalier. Au moment où il arrivait sur 
le palier du premier, la porte s*o«trrît,'r-er-
un homme en habit noir sortit précipi
tamment et heurta notre jeune homme. 

•—Pardon, monsieur, dit I inconnu au 
journaliste. 

Et il allait descendre en courent, lors
que se ravisant : 

— Monsieur, lui dit-il, avex-' 

voij»,»esef«r£#atéj»oitètf<» « ts l f f R M 

VhomthêVVÙtM' * n f ô < f t s t * % * i & i j $ ! * I 
il reste dans ue^e»nsbeB>t*faytiilnajai*M 
ment meublée, et a approche d'un lit où 
git m mourant . . . ' ; r ? V a W e r f » » u p W W - » ' 
quelqau» autres, petsoune** ' •MyWyTVut» 
le boucher, le tapissier. Te marchand de 
vin, le bottier de monsieur. . twe* 1 » 

Le vieillard n'avait que des collatéraux : 
il exp^5fié^néVémenT"»ôn^teM 
«agi t de signer. On ouvre les «idéaux 
pour donner plus de jour. Un rayon plan 
vif tombe sur te visage du journâfiMÔi le 
vieillard l'aperçoit : il lui fait signe de 
s'approcher. - 7*1*1 

— Monsieur, lui dit-il à voix basse, «JP«tjwc 
reconnaissez-vous ? H(. 

— Je n'ai pas cet honneur, monsieur. 

m'aws WaeTTa«af te lKnJ.S?! I j U 
— Non, monsieur. 

•— Je vais rappeler vos souvenirs. N'é-
lien-vous pas à là première représenta-
tien du Feu au couvent ? 

•— J'y étais, en effet. tùacd? 
;— Moi aussi. Voua aviet une bonne 

stalle au troisième rang. J'aviis an mé-
clianl tabouret devant la porté des~sTiTTesT 
Le courant d*atr me> fateUT *Mf. Vous 
avez vu ma souffrance, vous m'avez offert 
votre bonne stade et vous avez pris mon 
méchant fiLMflqfô v î i U Â 

— Je ri&i fait que mon ddkttMr, «fen-
sieur. envers un homme âge et souffrant. 

— C'est si rare lés gens qui font leur 
devoir ; Permettez-moi de vous en témoi
gner ma reconnaissance. 

El se penchant à l'oreille du notaire, le 
mourant lui dicte un codicille nouveau. 
Les témoins signent. Le notaire e n t r e -
signe, parafe-et reparafe Chaque témoin ' 
est porté pour une épingle de 100 francs 
sur le testament «t chacun se relire. ... «utei 

Le lendemain X'.... revient chez' l'ac
trice. En descendant. Il songe.au vieil
lard. Il sonne chez lui pour savoir de ses 
nouvelles Monsieur est mort dans la 
nuit. 

Le jeune homme va le lendemain à l'en
terrement du vieillard. Il y aperçoit l e -
notaire qui lui dit : 

— Demain, on ouvre le testament ; ne 
manquez pas d'y venir ; cela vous inté
resse. 

X. . . , se garda bi >n d'oublier cette in
vitation. Il assiste à la lecture du testa
ment. Lo vieillard lui laisse 100,000 
francs e 

Voilà une stalle d'orchestre bien payée. 
—un I 

•M 
sax 

demi heure à perdre ? 
. — Pourquoi foire? 1 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, lundi. 
Le marché est aujourd'hui asses anicbé. 
Les dispositions sont favorables La rente 

progresse de 67.3U à 67.40, l'Italien de 66.05 
a 66.30 tt le Mobilier de 775à 781.25. 

L'emprunt mexicain est coté 48. 
Les consolidés anglais sont venus sans chan

gement à 89 5/8 à 3/4. 
Le milieu de la Bourse est assez calme. 
Les Cours sont assez bien, tenus. 
A partir de deux heures 1/2, des offres a*»' » 

nombreuses se produisent et mièimK a œ • 
réaetn-n sensible sur tes haut» casjps-adeiesc!>'' 
journée. .;irn «I nsq 

La.rente revient à 67.30 s m cour» de début. 
I.'h. lien tinit h 60 10. 
Le Mexiciin faiblit à 47 1/«J. 
Les nouvelles obi galions sont à 328.75 et. 

330. . . >FTf } . 
Le Mobili -r fiait à 762.50 et l'Espagnol à 

507.50 après 51* 50. 
Les chemins français restent k peu près dans 

les cours précédents. 
I.e Saragosse. a fléchi à 327 50 et le nord A 

d'Espagne à 237.50. 
Le» tracsatlai tiques se sont tenus de 492 50 ' 

à 485. 
Cours moyen du comptant t&Xf/O 6?,$T3/4. 

4 1,'S 95 62 t.,2. 
—Banque de France, 3.525. P » a - -
— Crédit foncier, t.290. * 

« a e = • • • 11 g ^ , 
Le compte-rendu de la Compagnie d'a-

surauces sur la vie Th Gresham constate 
pour l'année 1864 le» résultats suivants: 
Affaires proposées a la Compagnie . dans 
l'année, 47,424,121 
Affaires acceptées par la t > . 38.766,325 
Sinistres payés, 1,267,393 

Indépendamment de ssn capital action
naire, des capitaux versés pour constitu
tion de renés viagères' et des dépots, la 
Compagnie possède un W w s d'assurances 
net de plus de 12.500,000 

La somme affectée a la dernière répar
tition de bénéfices a été de nn million de 
francs. La prochaine répariitiou aura rieu 
& la fin de la présente année (1865) 

LiiConpagnieestetab Le en France déniais 
plus de dix ans. Elle est 
Roubaix par M. Geu 
maille, 50 

A V I S 
Vente an prix de facture 

D'UN GRAND CHOIX DE îfi 

PAPIERS PEIHTS 
fins, mi-Ans et ordinaires, -chênes, 

Agathe* et marbres. • «M • >• -

m fe la Ftsse-m-Chéies. 11. 

i * m 
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